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, tout ce 


. n'ose. généralement pas 


ans tout ce aûi suit, il faut SOÏ- 
greusernent se: garder de deux 
J erreurs. La-première consiste- 
rait à y chercher une connaissance 
«'en soi » concernant la femme, une 


sorte d’antroposophie. Il faut lire 
e qui suit à Ja lumière de tout 


vu vs y 


iTerñsemble ä& Ja révélation biblique 
.Concernant da femme : 


je me borne à 
mettre l'accent sur un aspect que l'on 
souligner. 
Mais cela n’a aucun sens et aucune 


“portée en ‘déhors. de l'Evangile de 
‘ Jésus-Christ, La seconde erreur Con- 


cisterait à chercher 1à un destin spi- 
ritue] particulier à la femme. En 


réalité la nature spirituelle, . l’aven- 
- ture spirituelle ‘de la femme sont, je 


différentes - de celles de 
l'homme, mais son destin est le 
méme, c'est-à-dire qu’elle est appelée 
a salut en Jésus-Christ, de la même 


crois, 


façon que l'homme, et à recevoir per-. 


ronnellement et directement la joie 


-d calut,:, 
"Ceci posé: la. Bible nous montre 


que la Aitférenes entre l'homme et 


‘la femme n'est-pas seulement phy- 
siologique mais spirituelle, et de ce. 
“fait. condamne toutes 
tions. 


Jes assimi! a- 
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LEURS LA à FAIBLESSE ” 
: | DE LA FEMME 


par le passage obscur de Genèse 6, 1, 
où nous voyons les esprits célestes 
séduits par la femme, qui peut donc 
agir directement sur ces puissances. 
Et c’est, par cette séduction et cette 


relation, « la réplique blasphématoire 
de Ja naissance du Sauveur du. 
monde » (Vischer) qui nous est don- 


née ici. 

Et sous l'influence de ces esprits, 
elle joue auprès de l'homme dans la 
Bible, un rôle + critique >, elle remet 
en question la vocation de l’homme, 


‘elle tend à soumettre l’homme aux 


esprits qui la poussent, ou à lui enle- 


ver son pouvoir : ainsi Dalila auprès. 


de Samson, les femmes de Salomon 
qui le poussent à l’idolâtrie, Thamar, 
la femme de Job, et mêrne lorsqu'elle 
parait agir pour des motifs purement 
physiques comme Putiphar, le moti 


et l'aboutissement sont bien quand : 
puissances 


méme le combat des 
contre Dieu. 

La femme est également, tout au- 
tant, sensible à lPaction de YEsprit 
de Dieu. Cela nous est marqué en 
particulier par ie fait suivant : cha- 


que fois que la femme est, dans les 


._ récits bibliques, appelée à jouer un 


rôie autonome, indépendant en quel- 
aue surte de celui de l'homme, un 


‘rôle « religieux > ce n'est pas le rôle 


du prêtre, ni du sacrificateur, ni du 
docteur, ni du roi, c’est exclusive- 


-à protéger . sa femmè: contre’ cette“: 


Dieu. (Ceci faisant ‘âllusion ,;à:: une ii 


: rait se résumer ainsi : la ‘femme EYE? 
toujours pour tendañce de- réaliseré 


dent que cette sanctiication: et'cetto 


DU MARI: cp 


L'on comprend alors mieux é rôle Va 
assigné au mari, qui parait, étré: un 
rôle d'ordre spirituel ‘au premier? € 5 
chef. En réalité, fe. meri;est. appelé: ty! k 


action, à discerner däñs’ cette action: 4 
des puissances. Il est’ lui-même une; 


Fe 
femme, qui d’une: part la protège "a ÈS “ri 
V'égard des autres, et de plus la fait ‘ $ 
obéir à l'impulsion . de: l'Esprit . dei 


7 puissance spirituelle ä: Végatd desa'; Ç 


autre indication: biblique relative: à" Fu 
la femmeé, ‘que nous ‘n’avons-pàs: Id FAI 
place de développer tel, et: qui pour: it 45 

F 
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par. elle-même les promesses qu elle :: AT 
reçoit de l'Esprit de Lisu.au:lieu de’ “a 
laisser faire YEternel) Le mari: ax? 
l’exousia . d'autorité sur Sa: femme) ii 
L Cor, 7, 4 LE 
Le rôle oiéitel au maris h'abbas “. 
raît très clairement dans deux textes TE 
bien connus : Enh.-5; 25 et suiv. ‘-2:} 
Christ aime l'Eglise, s’est: livre our 
elle afin de la sanctifier: DD: && rois 
purifiée- rs C'est, sh que. es, maris ss 


‘sloiogique mais spirituelle, et de ce 
“fait condamne touics Je assimila- 
tions. : 


« 


LA 4 FAIBLESSE ” 
.DE LA FEMME 


: La te nous et souvent repré- 
séntée, : Eibliquement, comme ie 
faible que l’homme {p. ex. I Pi. 3, 7). 
Il n'est pas question d’une faiblesce 
physique, -mäis: pourrait-on dire 
psychique.: Et ce qui reparaïit cons- 
-tamment comme expression de cette 
- faiblesse, c'est le fait que Ja femme 
.est.plus Aréblément. plus spontane- 
ment :s0umise aux & esprits > que 
l'homme, ir ; 

‘Soumise’ aux’ TN aux puis- 
sances. spirituelles ; ce: qui- n'est pas 
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eee ut SOEUR 8 amd AUUR À 


“xernraeñt: au Saint Esprit et aux puis- 
sanceg révoitées — Le qui ne veut 
pas-forcément dire non plus uu’elie 


4 celle de l'homroe — cela peut vou- 
À loir: dire tout, simplement que la 
femme est plus sensib! le aux pulsions 
spirituelles, et, qu'elle à moins de 
ns tres contré elles. 

Cela :ne veut pas dire non plus 
‘Duissances, mais nous y voyons deux 
grances différences : très géréraie- 
# mont. auf en.ce qui concetne les 
: prophètes), la: Bible nous montre 
homme en:trelätion avec les puis- 
sances par l’intermédiaire d’ur agent 
matériel ; par ex. L'Etat, la magie. 
l'argent: (qui | sont des expressions 
‘dés puissances spiritueiles) ou par la 
 fenme elle-méme qui est.fréquem- 
À ment l'interprète auprès dé l’homme 
‘de ces puissences, alors que ja ferme 
est directer: ent en relation avec 


téur, qui forme contre-poids à Pace 
tion des puissances spirituelles, alors 


BREL NRA ER HUE Aa FA nd 


forcément bon, car elie ! l'est indiffé- 


dune & nature > plus spi ritvelle que: 


ue l'homme n'est pas soumis à ces. 


Æehes se 7 
D'autre - part, l'hgmite présente 
toujours un élément mural, régula-. 


que fois que la femme est, dans les 
récits bibi iques, appelée à jouer un 
rûie autonome, indépendant en quel- 
aue surte de celui de l’homme, un 
rôle « religieux » ce n'est pas le rôle 
du piétre, ni du sacrificateur, ni du 
docteur, ni du roi, c'est exclusive- 
ment le rôle de prophétesse : c’est-à- 
dire justement celui où l'esprit de 
Dieu s'exprime directernent par ure 
créature. Ainsi Marie (Ex. 15, 20) 
Hudz (2 Rois 22, 14), Noadia (Néh. 6, 


14), Anne (Luc 2, 36). Et l’on ne peut 


s'empêcher de mettre cela en relation 
avec le fait que dans le Nouveau 
Testament le rôle principal reconnu 
à la femme est encore de prophé- 
iser (Actes 21, 9 - I Cor. 11, 5). Et 


cuand très exceptionneliement, une : 


fenvu:e remplit le rôle de chef : 
comme Débora, nous - voyons d'abord 
qu'elle est prophétesse et qu’ensuite 
daris les questions d'Etat, elle remet 
le pouvoir à un homme. (Juges 4, 4) 

- Enfin, un fait à suuligner dans la 


méme ligne, c'est l'usage du symbole . 


dans j’Apocalypse. La femme y est 
prise deux fois comme symbole : 
duns Apoc. 12, 1-6 et 13-12, puis 
dans Apoc. 17. 


D'une part, elie est symbole de 


l'Esprit de Dieu, puis de: l'Eglise, 
manifestation de l'Esprit (ei ici nous 
retrouvons cette comparaison sou- 
vent rappelée depuis qu2liques an- 
nes, la femme est devant l’homme 
comme l'Eglise devant le Christ). 


D'autre part, eile est symbole de 


l'Esprit de Satan, qui pervertit les 
voies de Dieu (et il est très remar- 


quabie que cette perversion sait.tous 
jours exprimée en termes concernant : 
ex 'la:prostitution, l&.. 


la fente : D. € 
stérilité, etc). 
Ce symbolisme ne signifie évidem- 


_ment rien par lui-même, mais lon 


peut accepter que ce soit par hasard 
que Ja femme ait été prise comme 
symbole de ces deux puissances spi- 
ritueltes, inverses. Cela ne veut pas 
dire aue la femme soit possession de 


“Christ a toute autorité, et parte que *: 


- soient." Ce ‘rôle assignéi au mn sn 


‘car elle est directement protégée} par: 


ass VMIAIBMD ©  dsjdile Jp Ou LU ODULVe arte 
Christ aime l'Eglise, s’est Livré pour 
elle afin de la sanctifier: après ‘2 Por” “1 
purifiée…., c'est ainsi qua:les mais: 55 

# 


doivent aimer leur jemme, c'est Je 


. sens: parfaitement “ciair.: QGuolque “Æ 
bit du texte. I] est bien évie 5 
dent que cette sanctüicatian et cette” | 
purification sont j'œuvyre:de Fées 12 
Christ etnon du marl,-mafs celui-ef ‘:* 
parce qu'il est le chef de La femme, 2 


doit l'aider dans ia inarche ds 1 tai” 
(que chacun de:vous aime sa femme 
comme lui-même), et: cette :. assis... 
tance: prend. la forme dire ‘protée= “a 
tion, comme le rappelle l'autre texte :':” 
1 Cor. 11, 3-10. Le voile qui. est” Tat 
marque de l'autorité ‘du: mari, -n’est 
pas par lui-même. unc. ‘protection 
magique de la femrne, mais c'est 
l« exousia », la puissance spirituelle 
que le mari a reçue sur sa femme, qui 
est protectrice de celle-ci £çontre: es 2 “e 
« anges », contrée l'action des” Ésprite,s it 
Et cela particuli iérement : lorsque: Ya: 5 
femme prie ou: prophétise. ve CU 54 
c’est-à-dire lorsqu'elle est en t ù 
directe avec l'Esprit de: Dieu :où 
peut-être dans la Pope Es aves les 
autres puissances, , :. Pr Abe 
- Ainsi, de même'que te action ee EE 
des esprits est très réellé,' de: même}? 
Ja ae du mari v’est. pas. seu 
lenient verbale, ce n'est pas un signe; ie 
c'est une réalité concrète, Mais d'ausi 
tre part le mari p'a celte. autorité 4 
l'égard: de la femmeique parce: LUC “4 


Êre LES 


Christ domine sur toutesfles: puise "6 
sances. Le pouvoir du mari n'est réel. 
que parce que Christ a-un HANETES 
réel: sur, les.r.esprits.:> "quels q 


ne peut pas le Rep tout pature}e : 
lemént ». er ee #3 
Et c'est pourquoi enfin? ia. Aemrie Le 
non mariée, mais dans l'Eglisé;: a. Fée 4 
méme protection à l'égard des puils=:; 
sances que la. femme. mariée, Et: 
même, elle a une situation préférablei; 


Christ comme. l’homme. Christ. ne;:4 


à 


JR net scie 


l'argent: qui sont des ‘expressions 
dés puissances spiritueiles) ou par la 
femme elle-même qui est.fréquem- 
ment l'interprète auprès dé l’homme 
‘de ces puisssnces, alors que Ja ferme 
est directement en relation avec 
Hess ee 
: D'autre - part, l'hgmice 
toujours un élément mural, rés 
teur, qui forme contre- poids à l'at- 
tion des puissances spiritueiles, aus 
que ja Bible nous montre rarement 
?a fernme sous Ce jour. 

- Nous rapral'erons queiques exem- 
ples très simcles de cette situation de 


régisla. 


he 


2f la ferme : 

Evidemment, ‘il est inutile ne 
ter sur de récit Ge là chute. L'esp: 
da mai agit directerrent sur es 
fernire, elle ‘est sensible à < l'évi- 
dence » qu’i lui raontre, et elie sert 
d'inftermédiaire entre cet esprit et 

Loos. E:; ceci nous est corfi irmé 


2 DÉMRSEE ns dans 


présente 


. Esprits. 


ounvie que cette rerversion sait. tous 


é EME 


jours exprimée en termes ‘concernant 
la-femue ::p, ex ‘la.prostitution, là : 
stérilité, etc..). 


Ce symbolisme re signifi e éviden- 
ment rien par lui-même, mais lon 
peut accepter que ce soit par h2sard 
que Ja femme aït été prise comme 
symbole de ces deux puissances SI Ji 
riuel'es, iaverscs. Cela ne vent pas 
dire que ja femme soit possession de 
Satan, ou inversement, mais Jorsque 
l'on veut signifier une puissance spi- 
rituelle, c'est à la femme que l’on 
Et c'est renfoicé par le cadre 


pense. 
dorré à ce symbole dans les deux 
textes : Auoc. 12, 14 et 17, 3, a 


ferme est + au Gécert », or le désert 


est, traditionneilement dans-la Bible, 


le lieu où agissent les esprits. Ainsi 
la femme se trouve dans crtte rela- 
tion directe et dangereuse avec les 


_soient:: Ce ‘rêle ‘assigné aur ma 


rai —— 


réel SuE, les.f. esprits, > quels ai ais: 5 SE 


ne peut pas {e remplipre : tout patutole Ÿ Fa 
lement >. - et # 

Et c’est pourquoi enfin; m1 deminei He 
non mariée, mais dans l'Eglisé;: a la‘: 4e 
même protection à l’égord des ar 
sances que la. femme. re Et: “1 


même, elle a une situation préléeblegs 
car elle est directement protégée. pari: 
Christ comme. l’homme... Christ AE 
brise pas, dans l'Eglise, l’ordre mis. 
par Dieu dans le monde de ‘14 chute." 
Et parce que däns ce monde:le. mari’: 
a autorité sur la femme, Christ mains 
tient cette autorité, sans qw’ellé: em 
porte d’ailleurs de-. supériorité ; dé” 
l'homme. Mais daris l'Eglise” cette ft 
chorge du mari (qui en: tant’ que: " 
charge est exigée de lui}, n'est: plug 4: 
indispensable pour . = nus can 


